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creer des logements d’apparat pour isoler le prince. Apres 1440 il introduit en France la mode 
italienne de la demeure campagnarde; le manoir, ou bastide, residence champetre ä peine 
fortifiee, de peu d’ampleur, sert äproteger l’intimite du prince; il bätit ainsi La Menitre, Launay, 
Gardanne..., six en Anjou, cinq en Provence et ne se lasse point d’y resider. Mecene, 
collectionneur, bätisseur, Rene a su faire reconnaitre en France les premiers accents d’un 
italianisme appele ä bei avenir.

Enfin l’ceuvre litteraire du roi Rene merite le long chapitre qui lui est consacre. La posterite 
retient de lui trois oeuvres et quelques rondeaux ä la maniere de Ch. d’Orleans. Ces trois Oeuvres 
s’inscrivent, chacune ä leur place, dans »l’imaginaire du Moyen Age tardif«, ou plutot dans 
l’imaginaire de la classe sociale qu’il represente, en illustrant trois themes-cles de sa caste et de 
son epoque. Le »Traite de la forme et devis d’un toumoi«, premiere oeuvre redigee vers 1444, a 
pour objet de decrire les regles et les rites d’un toumoi ideal, comme un code ä respecter; il 
s’inscrit dans les lois du genre par l’apologie des vertus chevaleresques qu’il contient. Le 
»Mortifiement de Vaine Plaisance«, ecrite apres 1453 sans doute, ceuvre de rhetorique 
mystique, met en scene la vie interieure; sous la forme d’un dialogue entre le cceur entraine par 
les tentations du monde et l'äme tournee vers Dieu, ce livre vise la perfection et le salut. Le 
»Livre du Cceur d’Amour epris«, le plus connu, redige peut-etre sur le tard, est un roman 
d’aventures du cceur; les aspirations courtoises, melees aux themes bucoliques, rendent plus 
original encore cet Art d’aimer. L’ceuvre litteraire du roi Rene, oü transparaissent les idees de 
l’epoque et si bien mise en valeur par les auteurs, reste pourtant ä decouvrir.

Le livre se clot sur le »mythe«. Des le debut du XVI' siede se forge l’image du »bon roi«, pare 
de toutes les vertus, sage en sa retraite, pere du peuple, familier avec ses sujets: il ne lui a manque 
q ue la chance (Bourdigne). On le connait mecene au XVIIe siede, ce qui ajoute ä ses vertus, et on 
le fait provengal au XVIII' siede. L’historiographie monarchiste et legitimiste (Villeneuve- 
Bargemont) acheve les contours de l’aura en l’assimilant ä Henri IV; par reaction Michelet le 
rend bonace, mais A. Lecoy de la Marche, avec qui se profile la methode scientifique, n’echappe 
point au panegyrique. S’il est regrettable que les auteurs n’aient point poursuivi les avatars 
historiographiques du roi, ils legitimem neanmoins la necessite d’un livre qui remet en place 
certaines idees. Ouvragc con£u pour le grand public, tres bien illustre (70 photos), il incite ä 
mettre en chantier beaucoup d’etudes sur les Angevins, leurs possessions et leurs conceptions, 
comme il contribue ä rafraichir une personnalite en lui donnant sa vraie dimension.

Pierre Pägeot, Nancy

Ilja Mieck, Europäische Geschichte der frühen Neuzeit, Stuttgart (Verlag W. Kohlhammer) 
3e ed. 1983, 320 p.

Ce livre constitue une introduction ä l’etude de la periode 1500-1789. II met en evidence, avec 
clarte, les points cruciaux et les lignes de faxte de ces trois siecles d’histoire europeenne, aussi 
bien dans les domaines institutionnel et politique, economique et social, qu’intellectuel, re- 
ligieux ou ecclesiastique. L’expansion des Europeens dans les pays d’outre-mer n’en est pas 
ecartee: eile fait l’objet de deux chapitres substantiels.

Cette etude n’a rien d’un survol. Chacun de ses chapitres contient une mise au point, un etat 
actuel des connaissances des specialistes sur une periode precise de l’histoire d’un pays, ou sur 
une grande phase de Revolution des esprits en matiere spirituelle, philosophique ou politique. 
Ce livre est donc un excellent manuel, qui presente aussi bien des details caracteristiques, pour 
soutenir une demonstration, que des elements d’information que l’on aurait du mal ä trouver 
ailleurs - ainsi ce tableau de correspondance des grades civils et militaires russes, p. 187. Il 
comporte des cartes, des tableaux genealogiques, des Schemas-l’un d’eux, p. 103, pamculiere-
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ment commode pour faire comprendre le mecanisme de Paffaire des Indulgences... - une 
Chronologie tres pratique, un index des noms de personn es, de lieux et de matieres.

Les historiens allemands ont souvent, de Phistoire europeenne, une vue sensiblement 
differente de celle de leurs collegues franfais. Ceux-ci considerent Phistoire de Pensemble du 
continent en fonction de celle de sa partie occidentale. Les historiens allemands, ä cause de la 
Position centrale qu’occupe leur pays, attachent beaucoup plus d’importance ä PEurope de 
PEst. On retrouve ce souci d’equilibre dans le livre de M. Ilja Mieck. Il consacre un nombre de 
pages relativement important aux relations du monde germanique avec les Turcs, ä Pexpansion 
et ä la colonisation de Pespace danubien et de la Russie du Sud (p. 258 ss.). II en est tres bien ainsi. 
Et ce volume d’une excellente presentation, d’une information tres süre, rendra de nombreux 
Services aux professeurs et aux etudiants de nos deux pays.

Rene Pillorget, Paris

Universitä, Accademie e Societä scientifiche in Italia e in Germania dal Cinquecento al 
Settecento, a cura di Laetitia Boehm e Ezio Raimondi. Bologna (Il Mulino) 1981, 462p. 
(Istituto Trentino di Cultura. Pubblicazioni delPlstituto storico italo-germanico in Trento).

Aux eloges que merite ce gros recueil doit s’ajouter une critique d’ensemble sur sa conception, 
qu’il vaut mieux articuler d’abord: domaine italien et domaine germanique sont ici associes en 
une juxtaposition arbitraire qui ne suppose ni n’entraine aucune comparaison, aucune 
coordination dialectique. Or les particularites des lieux institutionnels de savoir, academies, 
universites, societes scientifiques, different beaucoup selon les pays, pour une meme epoque. 
Ce sont par excellence les expressions d’une culture locale ou nationale bien caracterisee. La 
succession de huit etudes sur la peninsule italienne et de six sur les Etats allemands ou PAutriche 
ne constitue pas une mise en place historiographique satisfaisante. Le lecteur est mis enpresence 
d’une serie de monographies independantes, qui visiblement n’ont pas ete con^ues »ä la 
commande« pour se faire valoir les unes les autres et se repondre.

Ce regret exprime, il est aise de reconnaitre le prix et Papport de la plupart de ces 
contributions, meme si certaines, du cöte italien, sont la reprise ou la Synthese de nombreux 
travaux anterieurs, ce qui est le cas pour Pintroduction de Ezio Raimondi, pour les etudes de A. 
Quondam et de C. Vasoli. C’est une moisson d’informations nouvelles sur les formes de la 
sociabilite erudite et scientifique entre le XVIe et le XVIIF siecles. On observe tout au long du 
livre le changement de plus en plus perceptible dans les productions recentes: ä Phistoire 
speculative des idees, tendant ä Pabstraction conceptuelle et ä une certaine intemporalite, 
organisee en fonction d’une scientificite en constants progres, s’est peu ä peu ajoutee Phistoire 
des realites socio-culturelles, de la germination ou de la diffusion des idees, a partir des 
manifestations diverses de Pactivite intellectuelle d’une epoque de plus en plus largement taillee: 
les livres et leur public, les universites et les Colleges, les academies et les musees ou collections, 
les bibliotheques et les archives. Ces institutions ne sont plus etudiees pour elles-memes, de 
fa?on documentaire, non plus que la biographie des savants qui les animaient: on interroge leurs 
origines, leur composition, leurs desseins scientifiques ou litteraires, leur Statut juridique, leurs 
convictions ideologiques, leurs rapports avec le pouvoir politique et les autorites religieuses, de 
maniere ä saisir des phenomenes en constante evolution, qui dessinent une unite ou une pluralite 
culturelles. Dans la hierarchie officielle du XVIC siede et jusqu’au XVIIF siede, les academies 
occupent parmi les lieux de savoir une place assez enviable, en face des universites regroupant 
des professionnels sans prestige, sauf pour certaines chaires de PEurope du Nord, aux Pays-Bas 
surtout. L’attention des historiens s’est portee de plus en plus volontiers sur ces academies et 
societes, et de Philippe Aries a Gino Benzoni en passant par Eric Cochrane et T. Ben-David


